
WILLY PELLETIER, SOCIOLOGUE

La crise de la Covid a montré l’importance de l’hôpital
et de la solidarité. Pourtant,sous prétexte de modernisation,

les services publics sedélitent de plus en plus. Leur privatisation
est en marche, au risque d’une explosion de la violence et des

inégalités et sociales.Cosigné par Willy Pelletier, l’ouvrage
La valeur du servicepublic analyse ce mécanisme destructeur.

a La guerre
despauvrescontre
les pauvres••

LA DESTRUCTION DU SERVICE PUBLIC

NE DATE PAS D'AUJOURD'HUI. QU'Y A-T-IL

DE NOUVEAU, SELON VOUS ?

Lesmodernisationslibéralesqui sesont accumulées

empêchentl’exercice du métier pour beaucoup de

fonctionnaires.Soit apparaîtune prisede conscience

de lanécessitédesservicespublics,soit ceux-civont

êtrequasiment empêchésd’agir. Nous avonsvoulu
décrireles mécanismesqui entravent le travail des

agents,font monter la violence partout - principale-

ment aux guichetssociaux- et désespèrentlespopu-

lations. Les servicespublics constituent l’assurance
d’une solidaritécollective,d’une protection,d’une éga-

lité etd’unepromotionsociale. Leurdisparitionsignifie

laconcurrencedetouscontretous.Desviesqui coûtent
plus cher, de plus en plus inégales,surtout dansles

territoires ruraux pauvresoù les liens se distendent.
Chacunregardesonvoisin commeun rivalpour l’accès
au peu deservicespublicsqui reste.On estdansune

guerre despauvrescontre d’aussi pauvresqu’eux et,

surtout,dansun«sauve-qui-peut»général.

VOTRE LIVRE DÉBUTE PAR LE TÉMOIGNAGE
D'UNE ASSISTANTE SOCIALE À BOUT...

La réalitédeterrain, c’est l’extrêmeépuisement,l’ex-

trême douleurdesprofessionnelsde l’action sanitaire
et sociale. Ils sedonnent sanscompter à leur travail

carleur vocation estd’aider. Depuis desannées,
Nadine,l’assistantesocialedu livre, tente d’éviter des
expulsionslocatives,de suivrele plus possibled’allo-

cataires du revenudesolidarité active... Avec le repor-

ting, elle doit entrer surquatre logiciels différents le

minutagedesesrendez-vous,leur contenu,le montant

desaides,leur typeetleur durée.Sontempsdetravail

estcannibaliséparcecontrôle serré.Elle affronte un
volumede tâchesimpossibleà effectuer,saufàbâcler

sesrendez-vous. Elle se réalisait dans son travail ;

aujourd’hui,ellesuffoque,fautedetemps.Et ce,alors
mêmequelespopulationsqu’elle accompagneétouf-

fent aussi.Deux désespoirss’affrontent. Nombrede
personnesrisquent de renoncer à leurs droits.Avec

lanumérisationforcenée,desusagersâgés,peu diplô-

més, précaires,seretrouvent horsjeu,mis en défaut.

Onleur dit qu’ils ne sontpasmodernesetils ont honte.
Pourtant, les centres desimpôts, parexemple,pou-

vaient représenterdeslieux d’écouteetd’aidesociale

puisque déclarer sesrevenus ouvre des droits. Le

«chacunseul» serenforce.

QUI SONT LES PREMIÈRESVICTIMES

DE CE DÉMANTÈLEMENT ?

Cesontd’abordlessalariésdesservicespublics.On les

déprofessionnaliseet on lesdémotive.On le voit avec
les infirmières, qui deviennent de plus en plus des
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ouvrièresdu soin.Ensuite,cedémantèlementaccentue

l’oubli de certainsterritoires, et avec eux desusagers.

C’est ce qui sepasse avecla fermeture desmaternités

de proximité. Dansles milieux populaires plus qu’ail-

leurs, les enfants représentent cequi permet de tenir

quandplus rien ne tient. Accoucher estdonc très fort.

Obliger les femmes à deux heures de route quand la

douleur vrille le ventre et que les couplesvivent déjà

dans l’incertitude du lendemain, c’est l’exaspération
de trop. Tout cela se conjugue avec la fermeture de

classes,dubureaude poste,de l’antennede Pôleemploi.

Avecaussi les fusionsentre services,lesréductions de

personnel dansles mairies et les préfectures. Moins il

yad’agents et plus lesfiles d’attente s’allongent sans

que les usagers obtiennent cequ’ils espéraient. La

détresse etl’amertume présentesdesdeux côtés des

guichetsaccroissentles tensionset les dérapages.

QUI SE CACHE DERRIÈRE
CETTE MODERNISATION INVOQUÉE ?

Ces vingt dernièresannées,une castenouvelle s’est
formée : la noblesse managériale public-privé. Elle

circule d’un secteuràl’autre. Le «pantouflage » existe

depuis très longtemps mais, généralement, il s’ac-

complissait enfin de carrière.Aujourd’hui, il estimmé-

diat et partie intégrantede l’ADN de carrière des

énarques. Ceux-ci savent donc faire fonctionner le

service public comme une entreprise. Les écolesdu
pouvoir ontétéconverties enbusinessschools, avec

leur foi libérale et leur dogme : lescalculs de coûts,
la forte hiérarchisation du travail, le transfert aux

marchésde la part rentable desservices publics. La

seule boussoleestla rentabilité financière rapide.Ce

qui s’avère absolument contraire à l’intérêt général.

Une desconditions desmodemisateurs estl’invisibi-
lisation. La plupart desmodernisations s’effectuent
lentement et lescollectifs detravail desagents publics

sedésagrègent. Les usagers n’en connaissent que le

résultat. La dégradation descollectifs tient beaucoup

à l’augmentation des emplois précaires, dessalariés

empilant CDD sur CDD dansla fonction publique.

Qui levoit ? L’invisibilisation relèveaussi dela

bilisation. Tout devient fautepersonnelle desagents,

défaut d’adaptabilité. Ils sont priés, comme dans le

secteurprivé, de travailler surleur propre stress.Les

agentsdesservicespublics sontpartout, ils effectuent

destâchescentrales. Mais dansle silence, si bien que

l’on ne sait pasleurssouffrances. Sans compter les

campagnes de dénigrementdela fonction publique.

LA CRISE SANITAIRE PEUT-ELLE PERMETTRE

DE REVENIR AUX VALEURS DE BASE DU

SERVICE PUBLIC ?

Lors dupremier confinement, j’ai eule sentiment que

l’on aapplaudi les soignants un peucomme onapplau-

dissait lesgladiateursà Rome.Leur travail estpayéen

monnaie de singe.Et les règlesderentabilisation - en

particulier la T2A [tarification à l’activité] - conti-

nuent des’appliquer àl’hôpital et conduisent toujours

à fermerdeslits. Les inégalités sociales sont déjà à
l’œuvre, et de plus en plus de territoires sont aban-

donnés en France. Les services sont utiles à tout le

monde, mais les riches enontmoins besoin que les

pauvres. Lesdisparités sont ubuesques. Désormais,

l’entrée à l’université s’effectueparParcoursup,engen-

drant d’invraisemblablesdysfonctionnements. Depuis

plus d’un mois, àNanterre, 61 jeunes de milieux

modestes - surtout desfilles - n’ont toujours pasle
droit de s’inscrire à lafaculté carle système déraille.

Cette situation produit du malheur et empêche l’as-

censeur socialde fonctionner. Avecun risque d’explo-
sion de ragedesclassespopulairesetun voted’extrême
droite.Jusqu’où iront les régressions? C’esttrès préoc-

cupant. Heureusement, tout n’est pasjoué. Il estpos-

sible depréserverdesservicespublics civilisés.L’enjeu
estd’inventer desdispositifs (1) où serencontreraient

desusagers,des élus, des salariésdu secteur pour

imposer une«mammouth pride», en opposition à la

phrasedeClaudeAllègreaffirmantqu’ilfallait «dégrais-

ser le mammouth». Nousdevonsêtrefiersdesservices

publics et durôle qu’ils jouent dansla société.•
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